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Les villes mondiales  : s’agit-il d’un thème qui intéresse les relations 
internationales ? Le présent dossier le démontre abondamment. Le 
développement au cours des dernières décennies de diverses villes anciennes 
ou nouvelles, principalement en Asie, est en effet une conséquence de la 
mondialisation économique. Il aboutit à constituer un réseau d’agglomérations 
dont l’essor est dû à leurs échanges transnationaux, réseau qui est en passe de 
recomposer en profondeur la géographie économique du monde. Ces villes 
deviennent ainsi, sinon acteurs directs des relations internationales, du moins 
pôles organisateurs des flux d’activités, de biens, de services et redistributrices 
de la production internationale de richesses.

En même temps, si l’on identifie intuitivement les villes mondiales, définir leur 
concept, leurs caractéristiques, leurs traits communs, leur éventuelle hiérarchie 
est moins aisé qu’il n’y paraît. C’est ce à quoi s’attache notre dossier en croisant 
les analyses à partir d’exemples significatifs. Il ne saurait oublier la dimension 
humaine, les inégalités et ségrégations qu’engendrent l’accumulation des 
hommes et l’attraction économique parfois excessive exercée par ces mégapoles. 
Elles sont l’objet d’une nouvelle civilisation urbaine, d’une nouvelle sociabilité. 
Il ne convient pas d’en exagérer la nouveauté. Nombre de leurs problèmes sont 
une extension de ceux que connaissent depuis longtemps toutes les villes d’une 
certaine importance, mais le changement quantitatif peut emporter aussi une 
mutation qualitative. On est encore à l’aube du phénomène.

Cette ouverture vers l’avenir à partir de questions émergentes caractérise aussi, 
et par nature, les « Chroniques d’actualité ». Intervention française au Mali, 
diplomatie américaine à l’orée du second mandat du président Obama soulèvent 
de nombreuses interrogations, et Questions internationales aura certainement 
l’occasion d’y revenir.

S’agissant des « Questions européennes », la présente livraison s’intéresse à la 
politique extérieure de la Suisse. Elle est souvent associée à la neutralité, donc 
perçue comme condamnée à une certaine forme de passivité et de discrétion. 
La discrétion est certaine, la passivité beaucoup moins. L’étude de la posture 
internationale de la Suisse la montre entreprenante sur nombre de terrains, 
solidement attachée à ses intérêts, qu’ils soient diplomatiques ou financiers, 
européens ou universels, tout en maintenant le pavillon de l’action humanitaire 
qui blanchit son image.

Les « Regards sur le monde » analysent la situation actuelle de la Corée du Sud 
après la nouvelle élection présidentielle qui a porté une femme à la tête du pays 
– mais aussi la fille d’un ancien Président connu pour ses méthodes autoritaires. 
Le message à l’égard de la Corée du Nord et de la Chine n’est pas de nature à 
leur plaire.

L’on en revient enfin aux villes mondiales, avec « Histoires de Questions 
internationales » et l’accueil des exilés d’Europe centrale après 1945. Nous ne 
quitterons pas la France avec la prochaine livraison de Questions internationales, 
qui sera consacrée à La France dans le monde. à l’occasion du 10e anniversaire 
de la revue, ce numéro spécial sera un numéro double, une lecture d’été.
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dossier Les villes mondiales

mondialisation 
et villes mondiales
Le xxie  siècle sera-t-il celui des villes 
mondiales  ? Le pluriel importe autant 
que le qualificatif, parce qu’il évoque un 
réseau, un archipel d’agglomérations dont 
les relations mutuelles seraient aussi impor-
tantes que leurs rapports avec leur environ-
nement plus immédiat. Elles auraient 
vocation à être les nœuds d’une sorte de 
filet de la mondialisation, entraînant une 
restructuration de l’espace mondial autour 
et à partir d’elles sur le plan économique, 
humain et pourquoi pas politique.

Mais de quoi parle-t-on ? La terminologie 
est incertaine – villes mondiales, mondia-
lisées, globales, mégapoles – et le concept 
pas si facile à cerner. On sait que Fernand 
Braudel en a été un précurseur, avec 
l’expression de « ville-monde ». D’abord, 
les villes mondiales, si l’on retient le terme 
par convention, sont avant tout des villes, 
et à cet égard rien de nouveau. Ensuite, il 
a toujours existé des villes d’importance 
particulière, voire universelle, sur diffé-
rents registres. Il convient donc de s’inter-
roger sur ce que la formule actuelle peut 
apporter d’original et de spécifique.

De la ville  
aux villes mondiales
Une ville mondiale est une ville avant 
d’être une ville mondiale. Elle en présente 
tous les traits, simplement exacerbés, 
dilatés jusqu’à des dimensions que l’on 
commence par trouver inhumaines. La 

ville est depuis l’origine des sociétés 
organisées la métonymie de la civilisa-
tion qu’elle incarne – Babylone, Jérusalem, 
Athènes, Rome, Constantinople… Siège 
d’un pouvoir dominant son environnement, 
liée à un milieu rural qui l’approvisionne 
en hommes et en ressources, attachée aux 
fleuves ou aux lacs autour desquels elle 
s’établit souvent, concrétion minérale artifi-
cielle et forêt humaine, à la fois sédentaire 
et nomade, résidence et passage, concentra-
tion des corps et porte de l’imaginaire, elle 
est centre et modèle réduit d’une société 
tout entière. Polis, politique, civitas, civili-
sation, les dérivés sont clairs.

La ville a-t-elle changé de nature depuis les 
temps reculés qui l’ont vue naître ? Elle s’est 
adaptée aux évolutions politiques, écono-
miques et technologiques les plus diverses. 
Concentrique, en damier ou en grappe, 
corsetée par une volonté organisatrice ou 
livrée à un développement anarchique, 
elle présente de multiples formes histo-
riques. Cités, États, empires, occiden-
tales, orientales, même barbares, toutes 
les civilisations la connaissent dès lors 
qu’elles dépassent un état primitif, celui 
d’une économie et une société pastorales 
ou de cueillette, tribales, souvent nomades, 
dépendantes de la nature. La ville répond à 
des besoins fondamentaux de toute société 
humanisée et organisée : sécurité, alimen-
tation, services, éducation, communica-
tions, travail, gouvernement, rites collectifs 
s’y établissent et s’y développent.
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Les monuments, les édifices ou bâtiments 
publics cohabitent avec les habitations 
privées le long des voies de circulation 
communes, châteaux, palais ou chambres 
pour le pouvoir, temples, églises ou autres 
lieux de culte pour la religion, écoles et 
universités pour l’enseignement, ateliers, 
usines, bureaux pour le travail, commerces, 
marchés, halles et bourses pour les 
échanges, places pour les rassemblements, 
salles pour les spectacles, terrains pour le 
sport, bains, asiles, hôpitaux pour la santé 
publique, portes, ports, aéroports pour 
l’entrée et la sortie… Les génies invisibles 
de la Cité, les dieux fondateurs et protec-
teurs ont été remplacés par les politiques, les 
urbanistes, les architectes, les ingénieurs, 
la mythologie par la technologie. La ville 
demeure avec ses images positives, progrès, 
nidification, bien-être, modernité, épanouis-
sement économique ou intellectuel – ou à 
l’inverse de perdition – amoralité, débauche, 
vol, crime, saturation mais aussi solitude et 
déréliction individuelle…

La ville est ainsi une forme de sociabilité 
humaine commune et diffuse dans le temps 
comme dans l’espace. Elle est le produit 
d’un lien social en développement autant 
qu’organisatrice et garante de ce lien, par le 
sentiment d’appartenance commune qu’elle 
exprime et maintient comme par la solida-
rité des fonctions qu’elle remplit, par l’inten-
sification des contacts qu’elle permet. Elle 
est mondiale en ce sens. Mais la plupart des 
villes ne sont que locales ou régionales, au 
mieux nationales. Leur attraction et leurs 
services ne couvrent qu’un champ territo-
rial limité à leur pourtour géoéconomique 
ou politique et leurs relations à l’environne-
ment plus lointain restent résiduelles. Pour 
qu’elles débordent de ce champ, qui est 
loin d’être seulement défini par le nombre 
de leurs habitants, il leur faut des carac-
téristiques supplémentaires. La réussite 

même de la forme urbaine les a dévelop-
pées. Qu’appeler dès lors ville mondiale, et 
comment les identifier ?

Différents types  
de villes mondiales
L’attention actuelle se polarise sur des villes 
au développement humain et économique 
accéléré, surtout hors d’Europe, que ce soit 
sur le continent américain – Los Angeles, 
São Paulo... – ou en Asie, Bombay en Inde, 
la ville-État de Singapour, une galaxie de 
métropoles en Chine, encore peu connues en 
dehors de Shanghai – Tianjin par exemple. 
Ce nouveau type de villes mondiales ne doit 
pas faire oublier le rayonnement plus ancien 
et durable de villes qui, à des titres divers, 
étaient, dans le contexte historique et 
géographique de la civilisation qu’elles 
dominaient, mondiales. Nombre d’entre 
elles le restent, même si leur influence s’est 
affadie. Elles demeurent au moins dans la 
mémoire collective qui nourrit encore leur 
perception et se matérialise avec le tourisme 
qu’elles attirent. Nombre d’entre elles 
cumulent encore plusieurs de ces registres.

l Il existe ainsi un grand nombre de villes-
mémoires, liées à un événement historique, 
une activité, une civilisation, voire une 
religion données. Leur universalité ne corres-
pond pas à leur potentiel de développement 
mais à la permanence d’un lien mémoriel, 
spirituel ou culturel que l’on ne saurait 
méconnaître, sauf à ignorer que le monde ne 
se réduit pas à des échanges économiques. 
Pour ne prendre que quelques exemples, 
Le Caire et les pyramides, Athènes et l’Acro-
pole, Rome, La  Mecque, Hiroshima ou 
Nagasaki, Vienne, Nuremberg, Hollywood 
ont toutes une présence immédiate et sont 
évocatrices de moments, de monuments ou 
d’actes qui ont marqué ou marquent toujours 
la conscience collective universelle.




